
LE YJIJRNAL' Di F'RANÇOISE

ENFANTS E
fille, (le douze- ans

voici enfin dans notre
naison dle Fontainebleau.
sommes partis de Paris
,e hleutres, Nous avons
ms le train; ce que
urnues amu Sées, mles deux
i : on a mangé tout !le
s doigts! I l y avait Lien

ni; ais, ce n'est pas la
uner dlants le trJnil comme
la. salle à manger i
c'était, comme chaque

îmelette dans un grand
.i froid (naturellement),
et dles cerises-beaucoup
j'ai avalé dix noyaux,
ileuient ; mais Toutou,
petite:ý elle croit enlco-re
lx, Ça fait mionrir... Et à
sOUS étions en gare dle

jardinier et sa femme sont dans le
veStibule, qui nous attendent ; mlais
rien nie petit nous retenlir, ules soeurs
et Moi, et le coeur battant, comme dles
folles, nous nous p)récipitonis dans le
jardin.

Le jardin! qu'il est beau, frais, tout
humide et odorant de la petite pluie
dle ce matin I... Pluie de Paris, qui
faites dle la bouie,-pluIiie dle Fontainie-
bleau qlui faites otivrir ines pivoines
sur la Pelonu, petite pluie chérie !

Ohi! mes pivoines : (les roses, dles
rouges, dles éclatantes, d es to>utes
pâles, qu'elles sont belles !- .. Et nons
courons toutes les trois, échevelées,
découvrant mille chioses nouvelles:.
des merveilles ! Le petit figuiier, au
fond du jardin, le voici devenui un
grand figuier cette année, tout cou-
vert dle petites figlies bleules que nous
dévorerons au mois d'août.

lt voici le mlassif dles groseilles:
Dieu ! qu'il s'est étalé ; il couvre tout


